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Cette troisième transfornmation se nîommîe Cloy-
-lificaf tn ; c'est la digest ion intestinale.

Apiés ces trois actes, la mastication, le travail
de la digestion est terminé.

Le chyle est destiné à se mêler au sang, et à
réparer les pertes que ce liquide subit en nour-
rissant le corps.

Les matières qui ont resisté atu triple travail
de désagré-ation et de tran-forînation dont nous
venons de parler, constituent un résidu qui n'est
plus d'aucune utilité ; il est poussé en avant dans
le gros intestin, d'où il est expulsté.

Chez l'homme, qui se nourrit à la fois de sub-
stances animales, végétales et minérales, qui est
-gminivore, les intestins ont une longueur d'envi-
ron sept fois celle du corps.

Chez le lion, qui est essentiellement carnivore,
l'intestin n'a que trois fois la longueur <lu corps.

L'înîii, -obre -'t I'it-,, itîrLalit ,il supp.orte-

faîcilemîenît les priv ationîs ; il résiste bien aux fati-
gues.

Il y a des enfants qui éprouvi-ut <le la î-éîu-
gonance pour certains mets ; il faut savoir surion-
ter cette aver-sion, Pt manger de tous les aliments
que la nature inet à notre disposition.

Dans les pays froids l'honmme a besoin (l'une
nourritur-e plus abondante et plus substantielle;
dans l'Amérique septentrionale, (dans le Canada,
l'ouvrier consomme plusieurs livres de viande plar
jour

Dans les contrées chaudes, la nourritur-e est
plutôt végétale ; une poignée de riz sullit là 1'l lin-
dou pour- toute la jour-née.

Quand on change de climat, il faut mnodifier sa
manièr-e de vivre ; nos soldats qui vont aux <-cli-
nies en Algerie, en Cochinchine, au Tonkin,

Unloilmei e'st 1 'oéésur les côtés et sur le
(levant par <les muscles plats qui s'entre-croisent,
et for-nent ainsi une enveloppe élastique et solide.
Cepe.ndanît ils ne saur-aient ro,ésister à dles chocs
violents.

Parfois, à la suite de granîds elloits, d'une
chute. de )eux imprudlents, l'e -eloppe protectrice
dle l'abd(omien se fend, et de petites piortionls <le
l'iîîte-stiin font saillie sous la peau ; ce sont (les
herslips.

('ette intirmiité est le plus souvent inu-uralile
elle pe4ut atiener do-3 cotaplicatiis très graves,
ca palîles (le déterm-nîer la miort.

En1fants, évitez les jeux violents. Surtout lie
donnez Jamais (le coups (le pied, pas mêime par
mnièr-e (le plaisantorie ; vous pouri-ez estr-opier
votre Camiaradle et le r-endre inili-ille pour toute la
vie.

L'HEUREUSE COMBINAISON F'UN CIM AT DÉLICIEUX', AVEC UTNE BALAN CE CO MPLAISANTE

TIred<' Iii'res de liaqlex dans t'ét<

Chez le mouton, qui ne mange que de l'herbe,
qui est herbivore, la digestion est beaucoup plus
laborieuse ; l'intestin a jusqu'à vingt-huit fois la
longueur du corps.

COMMENT IL FAUT MANGER

Quand la quantité des alimnents que l'on nmange
ýest trop considérable, las ai'.estion devient labo-
i-ieuse, on se sent mal à l'aise.

Il faut se -,arder de surcharger son estomac, et
ne pas lui donner une nouvelle besogne à accomi-
plir avant qu'il n'ait fini la première ; il faut lui
permettre de se reposer.

Prenez donc vos repas à des heures régulières;
levez-vous de tahle avant d'être complètement
rassasié. On ne vit pas de ce que l'on mange, on
,vit de ce que l'on diqère. On se trompe si l'on
-croit que la santé dépend le la quantité de nour-
riture que l'on a prise.

adoptent la coutume du pays.' Les Européens qui
dans la zone torride ns- change nt pas de régime,
sont exposés à contracter des maladies de l'esto-
mac et des intestins qui souvent sont mortelles.

Lns hommes du Midi contractent des maladies
de poitrine ai, transportés dans le Nord, ils con-
servent leurs anciennes habitudes.

Pendant les hivers rigoureux nous devons don-
ner la préférence aux aliments gras. L-s Esqui-
maux savourent la graisse de phoque ; les Cosa-
ques ont un goût prononcé pour le suif.

LES ORGANES9 DE LA DICESTION

Les diffiérents instruments à l'aide desquels se
fait la digestion s'appellent les organes <le la diyes-
lion, leur ensemble constitue l'appareil disqeestif.

Les parties principales de cet app>areil sont
situées dans l'abdomen, qu'une cloison miembra-
neuse, appelée diaphragme, sépare de la poitrine.
L'oesophage passe à travers cette membrane.

L'INTEMPÉ~RANC E

La M'iort, reine d11 monde, asselmbla, certain jour,
D)ans les enfcrs toute sa cour.

llte voulait choisir un bols premnier ,ministrc
Qui rendlit ses Iittsq encor Plus florissaults.

P'our remplir cet emnploi simistre,
Du fondl lu noir Tartarc avauîccut iu pas lents

La F'ièvre, la C outtc et la G~uerre.
C'étaienut trois sujets excellents;
Tl'ut l'enfer et toute la ter-re
Reudaienît justice àt leurs talenti4.

La, Mort leur lit accueil. La l'este vint ersuite.
On ne pouv1 ai t nier qu'elle n'eût d1u moé,rite.

Nul in'qsajt lui rien disputer,
Lorsque d'un méqdecin aîtriva, la visite,
Et l'on lie sunt alorsi qui dlevaitleup'-r

1, Molrt IMnéie é"tait elulaae
IN-.iîs, les Vices é'tant venus,

Doés ce nmomiet 14 la ort ni'héita; plus
Flle choisit lltu~éac


